
Nouveaux faits connus
Mercredi A midi

Un grand débat financier se dé-
roule devant la Chambre francaise.

En Palestine les Anglais se met-
tent en défense contre les Drusses.

11 lon id
Aujourd'hui vient devant le Grand

Conseil la question, pendante de-
puis cinq ans et plus, de la réorgani-
sation des Services administraiifs de
l'Etat.

Le travail n'était pas facile, mais il
a été fait avec une grande conscience
et une absolue objectivité par la
Commission nommée à cet effet.

A l'ordinaire, nous ne professons
pas une folle admiration pour les
chiffres ni pour les travaux d'experts
<\u\, appelés au pied lever et sans
toujours se rendre compte de la
mentalité et de la situation écono-
mique du pays, tranchent et con-
cluent avec une sorte d'infaillibilité
doctrinale.

Mais , dans la circonstance pré-
sente , M. Ruof, qui est un haut
fonctionnaire de l'Administration
federale des contributions, a - su
donner aux chiffres et aux compa-
raisons dont son rapport est criblé,
des aper^us suggestifs et pleins
d'horizons.

Il en est de mème des rapports
Jung sur la cómptabilité , science
<cf habitude froide et aride.

MM. les ingénieurs Dubuis et de
Cocatrix, consultés à titre d'experts,
ont apporté à leur tour le fruit de
leurs travaux pour la réorganisation,
sur la base des spécialités, du Dé-
partement des Travaux publics.

C'est un rapport de raison, de
fcon sens et d'expérience, extréme-
ment intéressant.

Voilà les principaux documents
— et ils sont de taille — que la Com-
mission avait à étudier et sur les-
quels elle devait baser ses décisions.

Nous n'aurions pas soulevé ces
lièvres de la documentation s'ils
n'avaient été rendus publics par une
copieuse distribution sur les bancs
du Grand Conseil.

Du reste, tout cela est du domai-
ne de la publicité à cette heure.

La Commission a pris, dès le dé-
but, une décision de principe : elle
a partage la poire en deux.

Elle a estime qu'on devait d'abord
s'occuper du ménage intérieur de
facon à mettre la maison sur un bon
pied, quitte à reprendre, pour une
prochaine session, l'autre moitié de
la poire administrative.

C'était la logique mème.
H y a des réformes administratives

qui touchent à des dispositions le-
gale* voir mème à la Constitution.

Nous citerons la réorganisation
des tribunaux , de l'enseignement
primaire et secondaire, et du Grand
Conseil lui-méme.

Or, ces réorganisations-Ià deman-
dent deux débats législatifs et le
vote populaire , toujours un peu
aveugle et un peu incertain.

Nous eussions attendu , comme
soeur Anne, des années sous l'orme
avant de connaitre un résultat appré-
ciable.

L idée pratique, 1 idée feconde,
l'idée à faire fructifier, la Commis-
sion l'a tirée des rapports qu'elle a
eus entre les mains.

Il s'agit de comprimer les dépen-
ses et de faire rendre à l'impòt, sans
modifier les taux actuels, tout ce
qu'il doit rendre et qu'il ne rend pas,
par suite d'une organisation défec-
tueuse du Département des Finan-
ces.

Or cela est immédiatement réali-
sable.

Par l'institution d'un chef des con-
tributions et par l'extension des de-
voirs des receveurs de l'Etat qui de-
viendraient de réels agents du fise,
au lieu de simples encaisseurs com-
me beaucoup le sont aujourd'hui,
ce seraient des centaines de mille
francs qui rentreraient dans les
caisses publiques.

Par la création d'un Bureau tech-
nique sérieux au Département des
Travaux publics, l'Etat et les Com-
munes économiseraient de l'or et
des billets de banque par pelletées.
Les plans de constructions et de
corrections de routes, parfaitement
étudiés, ne donneraient plus lieu à
des surprises désagréables et à des
dépassements de crédits dont tout
le monde pàtit.

D'un coté, un meilleur rendement.
De l'autre, la disparition du gas^

pillage.
Et, au ràtelier de l'Etat, un choix

de fonctionnaires qui, par des mé-
thodes de travail renouvelées et bien
comprises, peinent et ceuvrent, pour
vivre c'est certain, mais aussi avec
le sentiment tranquille et réconfor-
tant de servir leur pays.

Il est impossible que le Grand
Conseil ne donne pas la main à ce
programme, le seul qui ait, enfin,
pu voir le jour depuis cinq ans.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Un procès au « Pilori ». — Agissant pour

le compte de M. Mottier , co-directeur de la
société « Publicitas », à Genève, Me de Ra-
bours, avocat, assigne de nouveau en 2000
francs de dommages-intéréts, à raison d'un
nouvel article considéré comme diffamatoire ,
M. Georges diramare, directeur du j ournal
satirique « Le Pilori ».

Me de Rabours se réserve d'augmenter
de 1000 francs sa demande de dommages-
intéréts pour tout article jugé offensant par
son client.

Le droit de tuer ? — Le docteur Harold
Blazer, de New-York, -qui tua par pitie sa
fille , àgée de 34 ans, idiote, muette, sans
bras et sans j ambes, vient d'ètre acquitté.

Le docteur Blaze r avait soigné sa mal-
heureuse enfant pendant toute sa vie. Se
sentant vieillir , craignant de mourir avant
elle et de la laisser à chargé de mains mer-
oènaires, il avait décide de mettre fin à sa
douloureuse existence.

Nous n'avons pas besoin d'aj outer que le
droit d'òter la vie n'appartieni qu 'à Dieu.

A Rome, le journal de Don Sturzo cesse
de paraitre. — Le « Popolo », organe du
parti populaire catholique , annonce qu'à
la suite des saisies quotidiennes dont il a été
l'obje t ces jours derniers , il suspend de lui-
mème sa publication .

La momie de Toutankhamon. — Un télé-
gramme de Louqsor annonce que , contraire-
ment à l' attente generale , la momie de Tou-
tankhamon n'a pas encore été examinée anx
rayons X. Suivan t les praticiens, il faudra
encore plusieurs j ours pour débarrasser le
corps du pharaon des nombreuses bandelet-
tes dont il était enveloppe.

On a trouve dans la sarcophage et depo-
se en lieu sur un grand nombre d'amulettes
et bijoux en or ou en email d'un art mer-
veilleux. Aucun papyrus n'a été trouve : par

contre, on a découvert une statuette du
pharaon rehaussée d'or.

Le cercueil intérieur , qui épousé la form e
du corps, est lui-mème en or massif , orné
de nombreuses et délicates ciselures.

C'est la plus grande pièce en or massif
connue dans toutes les annales de l'archeo-
logie.

Étrange substitution. — M. Gastagner ,
commissaire de police à Pauillac (Gironde ,
France), procèdali dans le cimetière de cette
ville, à l'exhumatio n du corps d'une dame
Gémon , décédée depuis six ans. La famille
assistait à l'opération . Quelle ne fut pas sa
douloureuse stupéfaction en constatant que
la fosse contenait , an lieu du cadavre de
leur parente , celui d'un homme inconnu.

C'est sur la tombe d'un etranger que , pen-
dant six années, les enfants de Mme Gémon
étaient venus prier et déposer des fleurs.
Pis encore, il a été impossible par la suite
de retrouver le corps de Mme Gémon.

En faisant des recherches dans les archi-
ves de la mairie et des pompes funèbre s,
le commissaire de police constata que le
nombre des tombes dans le cimetière de
Pauillac dépassait de deux unités celui des
persones inhumées.

L'anniversaire de Morgarten. — Malgré le
temps inclément, la célébration du 610e an-
niversaire de la bataille de Morgarte n laisse-
ra à tous ceux qui y ont participé le souve-
nir d'une manifestation grandiose et impres-
sionnante. La population et les autorités du
canton de Schwytz y prirent une très gran-
de part.

Le cortège réunissait , outre de nombreux
groupes historiques, la Société des officiers ,
le gouvernement et les autorités du district.

Un culte en plein air fut célèbre au Mor-
garten par le cure Odermatt , de Schwytz.
Le Choeur d'hommes de Schwytz prétait
son concours.

Le sermon fut prononcé par le cure
Abegg, de Mellingen, qui , dans sa péroraison,
invita toute l'assemblée à rester fidèle à
Dieu et à la Patrie.

Le lieutenant-colonel Rickenbacher re-
mercia par de vibrantes paroles tous ceux
qui ont contribué à garder notre armée et
i! rappela la mémoire des soldats morts au
service du pays.

Une couronné fut déposée au pied de la
chapelle de Morgarten, puis le cortège se
rendit à l'église paroissiale de Sattel , où eut
lieu l'acte final.

Simple réflexion. — Ayez un bon coeur et
de l'esprit : le premier vous servir à pour
ètre dupe , le second à reconnaitre que vous
l'avez été.

Curiosité. — Le capitaine canadien Ber-
nier , qui vient de faire un nouveau voyage
dans les régions arctiques et qui a d'ailleurs
séj ou rn é dans ces régions pendant plus de
21 ans, affirme que Jes Esquimaux du Groen-
land sont beaucou p plus avancés en civili-
sation que ceux qui habitent le territoire ca-
nadien. La preuve, c'est qu 'ils ont un Parle-
ment et des journaux.

Pensée. — Le christianisme étant un sys-
tème complet de répressions des tendances
dépravées de l'homme, est le plus grand élé-
ment de l'ordre social.

Mot de la Fin. — Au bord de l'eau. Le
mari :

— Aglaè, ne te penche pas, pour une fois
que l' eau était sans rides ...

Grandes banques et
banques régionales

On nous écri t :
Dans un numero récent du « Bulletin

financier suisse », traitant de l'utìlibé et du
champ d'action respectiis des banques ré-
gionales et des grands Établissements de
crédit, et de la tendance de ces derniers à
concentrer actuellement leur activité dans
les centres urbains, il est dit ce qui suit :

« Tòt ou tard , nous assisterons à la fer-
meture des succursales des grandes ban-
ques, sur les places de deuxiéme et de
troisième ordre. Nos grands Établisse-
ments financiers ont certainement leur
raison d'ètre, mais seulement dans les
grands centres commerciaux et industriels,
où il est réellement nécessaire de cultiver
des relations financières internationales,
sans lesquelles ni notre importatio n ni nos

placements de capitaux à l'étranger ne
pourraient se faire.

« Mais la gestion de fortune ; l'ouver-
ture de crédits aux classes moyennes et
à la production agricole, ne sauraient faire
l'objet d'une concentration dans un paye
comme la Suisse, où il y avait des Ban-
ques cantonales bien longtemps avant que
les grande Établissements financiers s'y
soient développés. Tout d'abord, notre
pays est beaucoup trop petit pour sup-
porter les réseaux de succursales. de sept
grands Établissements financiers avec des
agences et des sièges un peu partout, à
l'instar de ce que Fon voit en Allemagne,
en Angleterre et en France... Dans ces
pays-là, il y a une population provinciale
sana esprit autonome, qui accepte d'ètre
sous la dépendance complète d'un centre,
d'une capitale. En sorte que ractivité de
99 % des succursales des grands Établisse-
ments étrangens, n'est , en somme, pas au-
tre chose que celle de nos fonctionnaires
postaux qui , derriére leurs guichets, en-
caissent les versements faits aux services
des clièques postaux, mandate ou reoou-
vrements. En Suisse, la population a re?u,
gràce à ses Banques cantonalee, une edu-
cation tout à fait differente en matière
financière. Elle exige que les dépòts qu'elle
fait sur place, restent sur place, et elle
contróle jalousement si le montani des
crédits accordée- à la région est le mème
que celui des dépòts qui y ont été faits. »

Ces judioieuees observations s'appli-
quent d'une fa$on très speciale à notre
canton. Nulle région de la Suisse n'est en
effet restée, dans le domaine financier
proprement dit, aussi particuiariste que le
Vaiate. Non» sommes le seul canton à
pratiquer sur une aussi large échelle le
prèt sur billet à ordre, qui n'est point un
papier commercial, mais bien un véritable
prèt à échéance toujours assez longue,
quelle que eoit l'importance du montani.
Prèts sur billets avec -cautions (ce qui est,
soit dit en passant, une démonstration de
la solidarité admirable qui règne dans nos
villages dans le domaine des affaires) ou
avec hypothèques, ou créances ou cédules
hypothécaires proprement dites, ce sont là
des opérations financières qui ont presque
toujours un .caraetére de longue durée, at-
teignant parfois, ou dépassant celle d'une
generation. Notre campagnard, profondé-
ment emacine dans la terre où ont peiné
et dorment des générations de ses parente,
a un souci Constant, tout aussi fort que
celui d'éteindre ses anciennes dettes : oe-
lui d'augmen.ter son petit domaine. Là où
la chose n'est pas possible et où, à force
de labeur, il réussit à réaliser quelques pe-
tites économies, il les porte Téligieusement
dans sa Banque cantonale ou sa banque
regionale et il les y croit en sécurité d'au-
tant plus grande, qu'il sait qu'elles ont
été réinvesties dans la terre qui les a pro-
duites. C'est dire le caraetére de fixité, de
quasi-immobilité qu 'a le crédit dans notre
canton.

Sans doute, il y a chez nous quelques
grandes industries : celles-là sont directe-
ment rattachées aux grands centres finan-
ciers dont parie la citation du Bulletin et
utilisent simplement nos Etablissemonte
locaux comme caisses de paiements pour
leurs salaires ouvriers. Sans doute, il y a
également chez nous des commerces lo-
caux gros et moyens qui donnent lieu à
des opérations bancaires, proprement dit
commerciales, mais encore oes opérations
sont-elles fréquemment basées sur des
crédits hypothécaires ?... Le -crédit immo-
bilier, agricole surtout, est bien la grande
assise de notre vie financière.

Comment, dès lors, satisfaire à ces de-
mandes de crédits et longs à rentrer ? Ici,
comme ailleurs, la nécessité a créé les or-
ganes. Ces crédits sont assurés par la Ban-
que cantonale avoc son capital social qui
a été élevé au fur et à mesure des besoins
et par les fonds que lui confie l'épargne
du pays ; ils sont assurés par les banques
privées ou régionales, par leurs capitaux
sociaux, par les fonde de leurs clients,
qui sont en majeure partie déposés à long
terme, par les fortunes familiales des ban-
ques privées qui restent placées dans le
pays. Un cercle étroit relie épargnants,
banquiers et emprunteurs. L'épargnant
sait à peu près où va l'argent qu 'il a con-
fie. Le banquier contróle facilement les
placements qu 'il fait : il suit le débiteur ;
il peut , dans les années où la terre s'est
montrée ingrate, faire exception à ses rè-
glements et permette à l'emprunteur d'at-
tendre l'année meilleure...

Il est assez désagréable de paraitre pxè-
eber pour sa paroisse, mais il faut le dire,
ces fonctions là, seules les banques canto-
nales et régionales, peuvent lee exercer.
La succursale de la grande Banque que
d'aucuns appellent peut-ètre de leur désir,
dans l'espoir très légitime qu'elle abaàsse-
rait le loyer de l'argent, ne iremplirait
point cette fonction. Elle ne pourrait ipae
la remplir. La grande banque a un carae-
tére essentiellement commercial et indus-
trie! ; ses clients sont pour ainsi dire anio-
nymes. Nos petites affaires locales, possi-
bles par un contact continu avec la clien-
tèle, ne peuvent l'intéreeeer. Elle ne les
recherchetait pas. Elle ne s'occuperai* pas
de ce rouage indispensable de notre vie
économique : le crédit agricole.

Mais aloirs, pourquoi dans certains can-
tons des succursales se sont-elles ouvertes,
mème dans les campagnes ? Eh bien, elles
se eont ouvertes, en très grande partie
pendant la période factice de prospérité et
d'inflation, due à la guerre, dane le but
exclusif de collecter des fonds partout où
l'on pouvait en trouver. Elles se replient
aujourd'hui, parce que ces fonds se aont
raréfiés et que cela ne paie plus lee frais
généraux. La matière à s'étendre, a dispa-

Quel serait le résultat de l'Etablissement
d'une grande banque chez nous ? H serait
celui-ci : un certain nombre d'épargnante,
alléchés par une reclame intense ; par la
sécurité supérieure que paraissent donner
des chiffres à nombreux zéros, de capital
social et de mouvements d'affaires, dé-
laieseraient leurs banques régionales. Une
véritable anemie de crédit ne tarderait
pae à survenir. La Banque cantonale au-
rait ià supporter toute la chaige de la de-
mando du crédit hypothécaire, et, rece-
vant elle-méme également moins d'argent,
n'y pourrait suffire et se défendrait à
coups d'augmentatóon du capital social,
ce qui ne laisserait pas de renchérir consi-
dérablement l'argent et de peser finale-
ment sur le crédit du canton.

La morale à tirer -de ces quelques con-
sidérations, c'est qu'il faut se réjouir de
voir les grands Établissements suisses,
opérer, après le mouvement de dispersion
créé par la guerre, un mouvement rte con-
centration et de repli.

La morale, c'est aussi, qu'en vue d'un
retour, malgré tout, toujours possible de
la politique d'expansion des grandes ban-
ques, il doit régner, -il faut qu'il règne
chez nous, une harmonie complète entre
la. Banque cantonale et les banques régio-
nales ou privées. Une concurrence norma-
le est saine. li ne faut pas que les banques
régionales aient en vue d'affaiblir le róle
primordial de la Banque cantonale sans
laquelle, à la longue, elles dépérixaient
eUee-mèmes. Il ne faudrait pas non plus
que cette dernière, gagnée peut>-étre un
jour par l'esprit qui a prèside pendant la
guerre à l'expansion des grandee -banques,
tentàt d'absorber les banquee régionales.
— réserve le cas déterminé où l'absorp-
tion aurait précisément pour but d'empé-
cher la venue d'un Établissement etranger.
— Ce serait une grosse erreur, car le vide
laisse par les banques régionales qui, eeu-
les, peuvent assurer par leurs relations
particulières le service financier complet
de leur petite région, ee vide ne tarderait
pas à attirer l'Etablissement etranger.

Banque cantonale et banques régionales,
chez nous, plus que partou t ailleurs, sont
nécessaires et se protègent mutuellement.
Leurs rólse se complètent et ne s'opposent
pas. Puissent-ellee, pour le plus grand
bien du pays (car hélas, la banque est de-
venue dans notre vie moderne un mal né-
cessaire), continuer à travailler et à pros-
pérer dans l'harmonie que diete la eolida-
rité. A. T.

LES ÉVÉNEMENTS

La situation politique
En France, la Chambre a commencé la

discussion du projet de contribution na-
tionale exceptionnelle.

Il ne reste plus grand chose du projet
primitif du gouvernement, retouebé, corri-
ge et rafistolé selon les indications de ia
gauche. La lutte sera rude au Parlement,
car l'opposition, de l'extrème-droite jus-
que et y compris un certain nombre de ra-
dicaux, combat vigoureusement le projet,

Les « Débats » écrivent à ce suiet ;



*.1\ n'y a pas de trausaction avec les
finances socialistes, parce qu'il n'y a pas
de finances socialistes. Il y a, de la part
des socialistes, e^il y a seulement une en-
trepjise révolutionnaire ; on ne peut que
la opmbattre ou s'y assosier. »

Si l'opposition tient à la Chambre un
tei langage, on peut s!attendre à des séan-
ces .pittoresques e^.,mouvementées pour
ces . prochains jounj. Il vaudra la peine
de retenir see places à la tribune publique.

En Hollande, le gouvernement néerlan-
dais est démissionnaire à la suite de l'a-
doption par la;seconde Chambre d'une
proposition faite par le pasteur Kenstens
(chrétien historique) de supprimer la léga-
tion au Vatican. Le cabinet Colyn s'ap-
puyait en effet-sur - une coalition des pro-
testants orthodoxes.,. des chrétiens histori-
ques et des catholiques, luttant contre une
opposition de gauche assez disparate ; sa
majorité était de quelques voix seulement
et un incident de' cet ordre devait foroé-
ment entrainer 'la 'rupture du bloc protes-
tant-catholiqué. ' Peut-ètre trouvera-t-on
une solution provisoire. Peut-ètre aussi
faudra-t-il, cqmmte én Belgique, expérimen-
ter une collaboration des catholiques et
des socialiste*. — si dangereuse qu'elle pa-
raisee à beaucoup.

En Australie, les élections qui viennent
d'avoir lieu et qui ont été provoquées par
le gouvernement lui-mème sur la question
du « Deportation act » et des mesures à
prendre cantre -, les chefs syndicalistes ré-
volutionnaires .ont été un succès pour M.
Bruce, leader du parti naiionaliste et pré-
sident du ..copàeil. L'échec du « Labour
Party » est d'autant plus intéressant que
pour la première foie le vote était obliga-
toire et que la question du communisme
avait beaucoup envenimé la recente grève
des .gens'de i&r. Dans le nouveau Parle-
ment les !(3.eù̂ partÌ6 qui sont au pouvoir ,
les nationalistes et le « Country Party »
auront $i6énft>le environ 48 sièges et le
< Labour Party>, genre socialiste, 27 seu-
lement , au 'lieu'de 29 dans l'ancien Par-
lement. ¦ ''"i i a

NOUVELLES ETRANGÈRES
¦« .¦

¦

les vols è toiils i lÉai
Mardi matin ont commencé devant le

Tribunal, d^s , .é.cftevins de . Charlotten-
bourg, les débats. JLe Vài faire de vols d'ar-
chives en .AH,emagne, en Autriche et au
Vatican, notamment d'autographes de va-
leur d'hommes cé.èbres. L'homme de let-
tres Dr Karl Hauok est accuse de vols ré-
pétés ; son secrétaire Karl Hohenlocher,
de recels répéfcés'". Le premier des accu-
sés, en sa qualité' d'historien avait des re-
lations avec de <hautes personnalités et
pouvait visitei* Tes- archives privées et les
archives d'Etat, tant de son pays qu'à l'é-
tranger. Le ministèro prussien des finan-
ces l'avaàtnotalnment chargé de prèsenter
un rappoirt sur la restitution dee biens de
la Maison des Hohenzollern. Les deux ac-
cusés faisaient -depuis 1911, le commerce
d'autographes dont la valeur est estimée à
200,000 marks.

Le "Nonce de Paris grand'croix
M. Laroche, directeur des affaire politi-

ques au mi-bis ter e dee affaires etrangères
de France,̂  remis, au nom du gouverne-
ment francais, les insignes de grand'croix
de la Légibn d'honneur à Mgr Ceretti.
nonce apostolique à Paris.

Itera l! im en Palestine
til*- ¦•• • v t .

Lord Plumér a confié au general Ger-
rard, & Jérusalem, le commandement des
forces aériennes britanniques. Touté la ré-
gion de la zone nj ilitaire est soùs le regi-
me de la loi martiale. Lee officiers britan-
niques de Transjordan ie ont reiju l'ordre
d'arrèter les Druses sur la rive est du
Jourdain. '£__. JJjr '

Collision de trains près de Milan
Lundi matin, à 7 h. 30, ime grave col-

lision s'est produit e entre deux trains aux
environs de la ;'*arò 'fye San Giovanni , sur
la ligne élcctriq.jie Àtilan-Monza.

Suivant les premiéres nouvelles, il y au-
rait une quarantàinè-de blessés dont plu-
sieurs grièvement, . ' ;

La collision est-dijp.à l'épais brouillard.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
¦

Le Miti le la fille le Berne
; On nous écrit :

Le budget pour 192(5 prévoit, sur fr.
43,82 millions de recettes et fr. 46.46 mil-
lions de dépenses, un déficit de fr. 2
millions 641,340.—.

La réduction du taux d'impót est de
3.7 0/00 à 3J5 '0/00, soit 0:2 0/00. Si cela

re repond pae tout à fait aux grandes
espérances de la population, on peut dire
que cette aéduction est un progrès. Elle
est due principalement à un allègement
du service dee intérèts par la conversion
de l'emprunt américain. Cet emprunt de
conversion de fr. 35 millions, qui fut èrnie
dernièrement, a remporté un grand suc-
cès. On a confiance dans notre gouver-
nement municipal en majorité bourgeois.
Espérons que les élections du 6 décem-
bre maintiendront oette majorité.

La municipalité aura le droit de préle-
ver en 1926 :

a) 3,5 pour mille sur la propriété fon-
dere et sur ies capitaux prétés ;

b) 5,25 pour mille sur le revenu net
de lre classe, et 8,75 .pour mille sur
le revenu de 2me classe ;

e) une .taxe eur les chiens de fr. 20.—.
W. B.

Qui a assassine ?
On annonce.officiellement , au sujet du

doiible meurtre d'iseltwald (Berne) : 1.
pour les -deux victimes, les époux Bhend.
la mort a été provoquéc par des coups de
hache portes sur la tète avec une estrème
violence, brisant le cràne, entrant profon-
dément dans le cerveau et entrainant des
effets immédiats.

2. Il est probable que lo meurtre a étè
précède d'une co urte lutte.

3. La possibilité que l'époux Bhend,
étant blessé, ait pu se rendre du logement
à la grange, est exclue par la gravite ab-
solument excep tionnelle de la blessure et
par nombre d'autres circonstances.

4. Jusqu'à présent , on ne poseède aucun
indice sur l'auteur de l'assassinat.

La question de savoir si le ou les au-
teurs venaient des environs immédiats ou
de loin Teste posée.

Il est probable que le ou les auteurs
auront été éclaboussés par le sang de
leurs victimes.

La ferme de la Holifluh , isolée, se trou-
ve à peu de distance de la fameuse chute
de Giessbach, à 150 ou 200 mètres au-des-
sus du lac. Mine Bhend avait acheté cette
propnete avec son premier mari, M. von
Allmen , de Lauterbrunnen, il y a une dou-
zaine d'années. Devenue veuve, elle se re-
maria avec Bhend , qui était jardinier d'un
hotel d'Unterseen. Celui-ci avait pour
l'eau-de-vie un penchant qui donnait lieu
ù de fiéquentes scènes de ménage. Mme
Bhend, pereonne aimable, coinplaisante et
hospitalière, jouissait d'une bonne réputa-
tion.

Ce qui déroute la justice , c'est que rien
n'a été volé. On a retrouvé intacte une
somme de 8Ó0 francs serrée dane le secré-
taire de la chambre à coucher. L'innocen-
ce 'du neveu qui a apporté à Iseltwald,
dans la nuit de vendredi à samedi, la nou-
velle du drame, parait ne .pas faire de
doute. Bien qu'àgé de 21 ans, il est de
complexion plutòt débile et avait pour sa
tante qui l'avait élevé en partie et qu'il
appelait. maman, des sentiments de parti-
culière affection.

La première version fut que Bhend,
après avoir tue sa femme, s'était enfui.
Ce n'est, en effet, qu'au matin que l'on
trouva son corps dàns la grange, à demi
cache dans le fourrage , la main crispée sur
une .poignée de foin.. Les avants-brae por-
tent dee entaillee résultant probablement
dee gestes de défense du malheureux con-
tre les coups de hache de son agresseur.

Le nouveau cure de Lucerne
D'après le droit canon, les nominations

aux charges occupées par un évèque
avant son élection sont róservées au Saint-
Siège. Le Pape a nommé curò de Lucerne,
on remplacement de Mgr Amblihl, M. Jo-
seph Beck, recteair à Sursee. L'élu avait
été auparavant longtemps vicaire à Lucer-
ne.

LA RÉGION
Relations frontalières

La question des certificate d'origine
pour lee relations frontalières est de plus
en plus d'ac.tualité et les textes ci-après
la précieent :

1. Loi du 16 février 1923, art. 4 : Seront
affranchis de tous droits ct ftaxes d'expor-
tation les produits provenant des ancien-
nes zones franebes du pays de Gex et de
Haute^Savoie et transportés dans les can-
tons suisses limitrophes par les vendeurs
eux-mèmes {producteure, maraichere , co-
quetiers , etc.) pour l'approvieionnement
des marchés, savoir : légumes frais , secs
ou tapés, y compris les pommes ou poires
à cidre, fromages, ceufs frais , volailles
(vivantes ou mortes), gibier ou produits
de pèche.

2. Circulaire du 21 septembre 1925 aux
maires , eignalant des abus lors de l'impor-
tation en Suisse de produits agricoles pré-
sentés cornine provenant des zones fran-
ches. Il ressort des rensei gnements com-
plémentaires recucillis à Berne par le char-
gé d'affaires que des denrées provenaien t
du centre de la France et étaient impor-
tées en franchi se sous le couvert de cer-

tificate inexacts délivrés par des muiucipa-
lités zoniennee.

3. Instruction du 24 octobre 1925. Il
résulte quo des doutes peuvent ètre émis
sur la sincérité des déclarations de ces
certificats de provenance.

Exiger au verso de la demande du né-
gociant faisant le trafic la liste écrite et
signée des producteure ayant fourni les
produits déclarés d'origine zonienne.

Il serait regrettable que les autorités
administratives favoriscili des pratiques
d'une honnéteté douteuse, dont les avan-
tages profitent à quelques trafiquants peu
scrupuleux et dont les inconveniente re-
tomberaient fatalement sur toute la partie
saine et honnéte de la population zonien-
ne.

La pèche du lavaret en eaux fran9aises
Dans la zone frangaise du Léman, la

pèche du lavaret sera interdite du 16 no-
vembre 1925 au 15 .janvier 1926, à 'a suite
d'une décision .ministérielle du ler octo-
bre 1925. Cette interdiction viso essentiel-
lement la capture du lavaret , soit à la
monte, soit aux méniers, sur le bord du
mont et sur la beine, emplacements habi-
tuels de ses frayères. La pèche de !a gra-
venche reste autorisée dans les conditions
précédentes.

Au Grand Perron en varappe
Deux guides d'Argentières, .MM. Ar-

mand Charlet et Camille Devouaesoud,
viennent de gravir la face sud du Grand
Perron, pointe très élancée, dominant
Vallorcine et la vallèe de Barberine, à la
fiontière franco-suisse. Cette eecalade
presque à pie .ranelle' les célèbi'es Dolo-
mites italiennes, car, du coté de Vallor-
cine, le Grand Perron présente une face
verticale de deux cents mètres environ.
Pendant plus de deux heures, les guides
grimpèrent, sans arrét, sii utilisant une
eheminée très profonde tranchant la falai-
se corame un coup de sabre. La neige frai-
che et le verglas rendirent l'eecalade
dangereuse, mais la ténacité et le cou-
rage des deux alpinistes leur permirent
d'atteindre la cime par cette voie nou-
velle et particulièrement audacieuse.

Les deux grimpeurs utilisèrent le mè-
me chemin pour la descente, qui fut ef-
fectuée >à l'aide de nombreux : rappels de
corde.

Poignée da petite faits
-fc- On mande de New-York au « Daily

Mail » : Reconnu coupable du meurtre de
Miss Oberholte r, Dawis Stephenson, ancien
« dragon » du Ku-Kìux.-Klan , a été condamné
à vingt ans de pri?on. . .

-H- A Chatellerault (France), entendant gé-
mir deux vieillards, M. et Mme Saumonneau,
M. Broquereau penetra dans leur logement.
Une épaLsse fumèe avait envahi la pièce.
M. Broquereau parvint néanmoins j usqu'au
lit où les époux Saumonneau, entourés de
flamme s, appelaient encore . faiblemsnt au
secours. 11 réussit à emporter les deux vieil-
lard s, qui furent dirigés sur l'hòpital. Pen-
dant le trajet , M. Saumonneau succomba. Sa
femme est dans un état très grave.

¦%¦ On mande de Chambéry que, voulant
en finir avec la vie, un ouvrier électricien
nommé Frey, citoyen suisse , 22 ans, a grim-
pé le long d'un pylone et s'est mis en
contact avec un cable à haute tension . Il a
été foudroyé.

-)(- Non loin de la gare de Tours (Savoie),
un grave accident d'automobile s'est produit.
M. Mauret , voyageur de commerce, qui con-
duisait , a été blessé et M. Pollici , proprié-
taire d'un café d'Albertville , qui l'accom-
pagnait , a été tue.

-M- Un incendie a détruit à Cheveiiez (Ju-
ra), la maison d'habitation avec gran ge et
écurie de M. Georges Rerat , cultivateur.
Une partie du mobilier , ainsi que le bétai 1,
a pu ètre sauvée ; les instruments agricoles
et les provisions ont été détruits. L'incendie
est dù à la fermentation du regain.

-M- On mande de Zagreb que la Sabe a
crevé sa digu e à proximité du village de
Vrbik. Les quartiers de la ville longeant
la Sabe et plus i eurs villages sont inondés.
La circulatio n des tramways est coupée ;
500 pcrsonn 'es sont sans abri . Jusqu 'ici il
n'y a pas de victim e ; 250 maisons sont cou-
pées du reste de la ville , La garnison du
Zagreb prète le concours le plus actif à la
police et ù la gendarmerie. De différents
points du .pays, on signale également des
inondations.

-X- Le bandi t Korn , qui avait été condam-
né pour avoir tue Dame Widmer , à la rue
de Genève , à Berne , s'est pendu dans sa
prison et a été retrouvé mort par son gar-
dien.

-Jf M. Farinacci , secrétaire general du par-
ti fasciste, méne une vive campagne contre
le « Corriere della Sera * qui- aurait une
grave responsabilité morale dans le complo t
contre Mussolini. .

Ou bien le « Corriere della Sera » sera cè-
de à des hommes sérieux et honnètes , ou
bien sa publication doit ètre suspendue.

-X- A Zurich , un commercan t polonais qui
voulait rentrer en compagnie de sa fille , a

été attaqué à 10 heures du soir à la Stoc-
kernstrasse, par un bandit qui, le revolver
au poing, lui imposa de lui remettre tout
l'argent qu'il possédait. Le bandit perquisi-
tionna le commercant qui avait donne son
portefeuille à la jeune fille. Celle-ci se mit
à crier et le bandit tira sur elle un coup de
revolver , sans toutefois l'atteindre. Voyant
des personnes s'approcher , le bandit a pris
la fuite. La police a ouvert une enquéte.

-M- La dernière nurt , des douaniers italiens
apercevaient à la frontière italo-suisse, dans
le Tessili, des hommes qui cherchaient à pas-
ser la frontière avec de lourdes charges. Les
douaniers tirèren t quelques coups de feu , sur
quoi les contrebandiers priren t la fuite. Les
agents de la douane italienne ont pu séques-
trer trois quintaux de café dans des petits
sacs de 5, 10 et 20 kilos. Une enquét e a été
ouverte pour identifier les contrebandiers.

-)f En mettant un petit voilie r à la mer ,
neuf hommes de l'équipage du garde-cóte
américain « Morill » ont été noyés , le voilier
ayant chaviré pendant une bourrasque. Un
dixième matelot, qui participait à la .ma-
nceuvre, a pu atteindre la còte à la nage.

¦jf Les travaux d'électrification sur le par-
cours Renens-Genève sont à Un tei point ,
qu 'on prévoi t que la traction electrique pour-
ra ètre introduite pour la fin de l'année.

-)f Le bruit court avec persistance qu 'Abd-
el-Krim aurait de nouveau envoyé plusieurs
commissaires auprès des autorités francaises
à Fez et à Rabat pour -engager des négo-
ciations de paix.

-M- On mande de Moscou que le Dr Kim-
berg, ancien chef de la gard e de Lenmgrad ,
et 11 officiers ont été condamnés à mort
pour malversations .

-M- On vient de forer , dans une des mines
d'or du Rand (Johannesbourg), un puits dont
la profondeur est de 6,900 pieds, soit 2,300
mètres.
250,000 tonnes de rochers ent été remontées
à la surface pendant le forage du plus grand
trou du monde.

-M- En 1800, les nègres de Saint-Domingue ,
ayant à leur tète Toussaint-Louverture, se
se révoltèrent contre la domina t ion francai-
se. La ville entière fut mise à feu et à sang,
les propriétés livrées au pillage.

M. Julbin de Saint-Vertry, gouverneur , fui
sur le point d'ètre massacrò et ne dut son
salut qu 'à sa fuite . Il arriv a à Boulogne, eut
des enfants. Un des fils épousa par la suite
une chàtelaine à coté de Boulogne. 11 laissa
lui-méme trois fils qui s'illustrèrent dans
l'armée et dans les arts.

L'un d'eux habita Roubaix pendant 30 ans.
Or, nous apprenons que la République d'Hai-
ti , auprès de laquelle de rouvelles démar-
ches avaient été tentées par les héritiers,
vient de décider d'opérer la restauration
d'une partie tout au moins des biens im-
menses de l'arrière-grand-père qui avaient
été confisqués.

C'est une immense fortune qui va donc
échoir à des Roubaisiens.

Nouvelles Locales

Les Glaciers du Valais
On nous écrit :
Le 45ine rapport sur les variations pé-

riodiques des glaciers des Alpee Suisses
vient de paraitre. Il donne un résumé des
observations faites en Suisse du ler octo-
bre 1923 au 30 septembre 1924.

Octobre 1923 a été extraordinairement
chaud, mais in suffisamment ensoleillé et
trop riche en précipitations.

Décembre a été extrémement neigeux.
La precipitatici! a été 3 à 4 fois supérieure
à la normale. Il en est résulte des avalan-
ches d'autant plus désastreuses qu'elles se
sont détachées dans des endroits qui pa-
raissaient en ètxe préservés. Ce qui confir-
me une fois de plus le fait que, dans nos
montagnes, rares sont les endroits à l'abri
du fléau.

Janvier 1924 a été normalement chaud,
mais un peu trop mouillé. Février a eu un
excès d'eau et trop fròid de 2 % °. Mars
trop chaud , trop clair et .trop sec. Avril
normal , mais trop chaud de 2°. Juin et
juillet ont eu trop d'eau et trop peu de
soleil. Aoùt a été très pluvieux et très
froid ct septembre a été à peu près normal.

L'observation des glaciers a été faite
par la Commission des glaciers de la So-
ciété Hélvétique des Sciences naturelles
avec l'aide des forestiers cantonaux ;
quelques amateurs ont fourni des rensei-
gnements. M. Mercanton , prof , à l'Univer-
sité de Lausanne, rédacteur de ce rapport,
adressé un appel aux touristes et aux amis
de l'Alpe pour avoir dee renseignements.
11 serait heureux de les in i ti er à la surveil-
lance d'un ou deux glaciers.

Le nombre total des glaciers observés
en Suisse est de 100. Voici les indications
pour les glaciers du Valais. Sout en recul :
Rhóne 3 m., Aletsch, 33 m., Thàlibodcn
2 ni., Kaltwasser 6 m., Fee 2,5 ni., Alla-
lin 18,5 m.. Corner 12,5 m., Durand de
Zina! 5 m.. Arolla 5,5 m., Tsigiorenove
6 m., Grand Dézeit 14 m., Valsorey 28,5
m., Saleinaz 6-5 m., Orny 1.5 m. Sont en
avance : Fiesch 3 m., JHggi 10 m., L6t-

schen 3,5 m. Schwarzenberg 10,5 m., Turt-
mann 6 m., Mt Fort 0,5 m.

Celui du Trient est sta.tionnaire et dans
la Vallèe de Bagnes ceux de Giétroz, d'O-
temma et de Créte Sèche sont en dècime.

Le glacier d'Otemma persiste dans son
recul ct , d'autre pari, son affluent , le Crè-
te-Sèche, continuant de e'affaisser plus ra-
pidement encore il en est résulte de nou-
velles accumulations d'eau.

En résumé, &ur 100 glaciers observés
dans les Alpes .Suisses en 1924, 11 étaient
stationnaires . 23 en crue et 66 en décrue.

un nouveas livre du CbanoiDe J. Grati
Voici l'hiver qui s'amène, entrainant

après lui les longues soirées au coin du
feu. C'est le moment où dans les chalets
de là-haut, on conte les légendes des
vieux : histoires jolies et contes terribles
où passe toute la richesse d'imagination
des conteurs de jadis... Le livre qui vient
de paraitre , « Hugonette », est précisé-
ment un recueil de savoureuses légendes
que l'auteur a eueillies un peu partout.
C'est une publication des Éditeurs Spes,
dont chacun a pu apprécier déjà le sens
artistique. Rien qu'à voir le petit livre
qu 'on nous présente, on est affriolé ; il est
charmant dans sa couverture avenante, au
sujet medieval et son titre gentil qui tente
comme d'agrestes clochettes en disant :
lisez-moi -

M. le Cime Gross a taille, pour lecrire,
sa meilleure piume et il a laksé courir à
l'aise sa verve poétique. Il a fait de ce pe-
tit recueil , en mème temps qu'un régal lit-
téraire, un enrichissement pour le folvilac
valaisan. On a tellement fouille et puisé
dans le champ de nos légendes qu'on se
demande où l'écrivain est alle dénicher <.es
récits. Lisez et vous verrez : vous verrez
qu'il a fouille nos vallons solitaires et nos
villages pendus aux flaucs des mont. ;
vous venez qu'il s'est assis sous les vieux
auvents des antiques mazots, près des
bons vieux et des bonnes vieilles et qu'il
a note avec soin leuns récits vieillots et
fleurant bon la naiveté d'àutrefois. L'au-
teur a choisi pour titre de son recueil, le
nom de l'héroine du premier eonte : la
gente Hugonette de Troistorrents, et il a
fait du tout quelquechose de jo li et de
chantant, comme les torrents qui, douce-
ment, cascadent le lond du Val des Eaux :
le beau Val dllliez. C'est un livre qui piat-
ta aux amateurs de bonne littérature et
à ceux qui chérissent le vieux pays.

Alpinus.

Le Valais à Genève
INotis completons le compte-rendu de

l'inauguration du drapeau du Cercle
« Treize Étoiles » qui s'est déroulée di-
manche :

Ce . fut une belle manifestation. Elle
lapproche dans une saine atmosphère de
sympathie, Valaisans et Genevois, et n'au-
ra ,pas peu contribué à accroifcre les liens
d'amitié, déjà nombreux, unissant le Va-
lais et Genève.

Au banquet , M. Varonier , un parfait ma-
jor de table, ouvre la partie oratoire par
la lecture d'un télégramme d'excuse da
Frésident du Gouvernement valaiàan, M;
Troillet , qui regrette de ne pouvpir eym-
pathiser avec les Valaisans de Genève,
mais leur envoi le salut du gouvernement.
M. Louis Perret, maire de Plainpalais,. se
fait également excuser.

Puis la parole est à M. Camille Troillet,
président du Comité d'organisation, le-
quel remercie chaleureusement toutes Ies
personnes qui ont prète leur concours mo-
ra! et financier à la réussite de cette fate.
Ses remerciements vont surtout à MM. Pit-
teloud et Métry. Il remet ensuite le nou-
veau drapeau au Président du Cercle Va-
laisan, M. Quaglia. Ce dernier, à son tour,
apporto son salut aux autorités genevoi-
ses et valaisannes, aux autorités confédé-
rées de Genève, à la Chorale « L'Echo da
Valais » et termine en faisant l'histoire
du Cercle Valaisan, fonde en 1921, par
quelques patriotes.

M. Cyrille Pitteloud remercie les Va-
laisans de Genève de l'honneur qu 'ils ha
font , et exprime sa fierté d'avoir été choisi
par eux, en qualité de parrain. Les trois
societes valaisannes de Genève : lo Cercle
des « Treiae Étoiles », la Société de Se-
cours mutuels, la Société de bienfaisance,
sont chaudement félicitées de leur oeuvre
patrio tique, qui est de maintenir vivace
lc souvenir de la patri e valaisanne dans
le coeur de ceux que les hasarde et les
nécessités de l'existence ont éloigné d'el-
le. M. Pitteloud a des mots charmants
pour le gouvernemen t genevois, pour la
Société des Vieux-Grenadiers. Il nous dit
ce qu 'il faut voir en ' co drapeau, ce qu'il
doit Otre pour les Vaiatane de Genève.
L'homme veut concretiser ses sentiments.
Il veut un emblème auquel il puisse s'at-
tacher par toutes les fibres de son cceur.
Ce nouveau drapeau permettra de réaliser
ce but. M. Pitteloud est vigoureusement
applaudi .

M. Rochaix , président du Conseil d'Etat
genevois, -lui succède. Il rappelle lee bens
d'amitié qui l'unissent àu Valais et à ses
Tepiésentante au Conseil national, MM.



Pitteloud et Troillet, dont il regrette l'ab-
sence. Abordant le problème de l'émigra-
tion, émigration qui poussé sans eesse -la
campagne vers la ville, M. Rochaix mon-
tre le iòle joué par les éléments nou-
veaux qu "amène à la ville cette émigra-
tion. La ville consume les énergies les
mieux trempées, la campagne au contrai-
re les conserve et les entretient, et c'est
à ces énergies lalentes qu'il appartient de
jouer un ròle régénérateur. Réagissons aus-
si, dame M. Rochaix , contre les tendances
modernes qui .tendent à absorber l'indi-
vidu dans la communauté et sefforcent
d'accroitre la socialisation naturelle de
la vie qu 'apporte avec soi toute forme
d'Etat . M. Rochaix touché aussi le pro-
blème dee assurances sociales qui re-
dressent des injustices du sort.

M. Jules Albrecht, président de 1 As-
sociation des Intérèts de Plainpalais, parie
en sa doublé qualité de Valaisan et de
président de l'Association sus-nommée.
Son salut va à M. Pitteloud. II deploro
l'absence du Président du gouvernement
vaiatali. H tient cependan t à l'associer
à M. Pitteloud dans un mème sentiment
d'admiration. Il prend de là l'occasion de
signaler à ses . 'compatriotes de Genève,
le ròle joué paav eux depuis quelques an-
nées. Il les . felicito d'avoir secoué le joug
¦d'un esprit suranné, dernier vestige d'une
epoque heureusement lointaine, d'avoir
tire le Aralais d'un sommeil quasi-léthar-
gique pour léngager dans la voie des réa-
lisations. Vigoureusement applaudi, M.
Albrecht poursuit en insistant sur la né-
eessité d'une coopération plus étroite des
¦Genevois et des Valaisans, coopération
Tendue plus facile par les aiffinités histo-
riques existànt déjà.

Prennent encore la parole : M. Stoessel,
président du Conseil administratif de la
Ville de Genève, M. Lamunière, président
des Vieux-Grenadiers, M. Rey, M. Trom-
berà et les délégués des sociétés confé-
dérées de Genève.

La. journée se termina par des produc
tions littéraires et un joyeux bai.

Troillet Edmond.

Cours de vinification et soins aux vins
Si le nombre des inscriptions est suffi-

«ant, un cours de vinification aura lieu
dans les locaux et caves de la Station fe-
derale d'essais viticoles de Lausanne, à
Montagibert , les 30 novembre, ler et 2 dé-
cembre prochains.

Le programmo de ee cours comporte dee
exposés théqriques et pratiques sur toutes
les opérations touchant à la préparation et
la conservation du vin. Etude de matura-
tion, du traitement de la vendange, pres-
^surage, encayage, appréciation des moflts ,
fermentation alcoolique, traitement usuel
des vine en cave, tels que transvasages,
collages, filtrages, etc...

Une journée est réservée pour l'étude du
traitement préventif ou ouratif des altéra-
tions et maladies des vins.

Les inscriptions pou r ce couiv. seront re-
•$ues à la Station viticole, division de Chi-
:mie, jus qu'au jeudi 26 novembre, à 18 h.

Station federale d'essais viticoles
de Lausanne.

¦t -. 

Chutemórtelledans un ravin
Dans la nuit de lundi à màrdi, M. Jos.

Troillet , fonctionnaire retraite des C F. F.,
habitant le hameau de Turin , dans la com-
mune de Salins, rentrait chez lui, après
avoir accompagné un ami qui demeurait
dans un chalet plus éloigné, est tombe
dans un ravin.

On a retrouvé son cadavre le lende-
main. La victime a dù étre 'tuée sur le
<oup. Elle était céìibataire.

Le prix de la vie baisse
D'après les informations de statistique

sociale sur les prix de détai l au mois d'Oc-
tobre, la baisse l'a nettement emporté sur
la hausse. L'alimentation, le chauffage,
l'éclairage et riiabillement considérés en-
semble présentent , par rapport au mois
de janvier 1924, une hausse de 64 à 67 %
à fin octobre 1925, au lieu de 66 à 68 %
à fin septembre 1925 et 69 à 72 % à fin
octobre 1924.

Triste accident à Iselle
Lundi soir, M. Pescio, employé de poste

à la station d'Iselle a été renversé par un
train special et coupé littéralement en
deux. M. Pescio avait rendu visite à son
fils à Brigue.

La commission des horaires. — Dans
rénumération des membres de cette com-
mission, on a omis de mentionnex le Se-
crétaire : M. Eug. Perniarci, Directeur de
la Cie du Chemin de Ter Martigny-Or-
sières.

Timbres e! Cartes Pro Juventute de 1925
Le ler décembre prochain va commen-

cer dans toute la Suisse la vente des tim-
bres Pro Juventute, au bénéfice de l'en-
fance. Ces timbres, dessinés par Munger,
trouveront certainement, auprès du public

^"-vv<?4i aussi empressé que les précé-
degrè

dents. Les armoiries des cantons de St-
Gall, d'Appenzell extérieur, des Grisons
et de la Confédération qu'ils .portent en
font de vrais petits chefs-d'oeuvres. On sait
qu 'ils peuvent ètre utilisés du ler décem-
bre 1925 au 30 avril 1926, soit pendant
cinq mois, pour raffranohissement des let-
tres tant en Suisse que pour l'étranger,

Pro Juventute présente aussi oette an-
née deux séries de nouvelles cartes dont
l'une du peintre tessinois Pietro Chiesa,
le peintre de la famille et de l'enfant, et
'.'autre du peintre Stuckelberg,? qui s'est
acquis une réputation nationale comme au-
teur des fresques de la Chapelle de Teli
au lac des Quatre-Cantons. Ces cartes
sont vendues 20 centimes pièce. Nous
avons pu constater à maintes reprises que
beaucoup de personnes croient que ce be-
nèfico est verse aux ,ceuvres d'autres can-
tons, et nous devons rappeler au public
que le bénéfice des timbres vendus en nos
dépòts et par nos vendeuses et non aux
guichets des ipostes est seul affeet é entiè-
rement aux ceuvres du décanat ou du can-
ton. Par contre, le bénéfice réalisé sur la
vente des timbres Pro Juventute dane les
bureaux de postes ne revient ni en totalité
ni en partie aux oeuvres du canton. On
comprendra donc rinsistance que ndus
mettons à prier le public de se servir de
timbres Pro Juventute auprès des ven-
deuses.

Nou s venons de dire que le bénéfice
réalisé sur la vente des timbres Pro Ju-
ventute sera consacré au bien-ètre de l'en-
fance , nous voulons dire des mères et
des tout petits.

On sait que les médecins préconisent
rallaitement maternel pendant les cinq
premiers mois. Nombre de marnans sont
trop chargées de travail pour répondre à
ce désir et pourtant on peut dire que seule
cette nourriture naturelle de l'enfan t le
garde contre les maladies qui pourraient
latteindre ultérieurement. Aussi des pri-
mes pourront-elles ètre accordées aux ma-
rnans aliaitant le plus longtemps leurs en-
fants. On accorderà aussi des layettes en
faveur des nouveauxTnés, et la poupon-
nière avec sa goutte de lait établie à Sion
par le Dr Ducrey ne seront pas oubliées.

Pensons que la mortalité des enfants
est extrémement grande chez nous. Sur
100 enfants nés vivants, il en meurt , la
première année, 8.4 dans le canton de Fri>
bourg, 10,4 au Tessin, 11 au Valais- et 11,6
en Appenzell-Intérieur.

CHATELARD. — Dans le troisième
trimestre de 1925, l'usine de Barberine a
produit en chiffres ronds, 6,540,000 KWH
d'energie electrique qui a été employée
pour la traction electrique sur le réseau
des C. F. F., contre 5,190.000 pendant le
trimestre précédent. On n 'a aucun déran-
gement à signaler pendant le troisième
trimestre de 1925.

MONTANA-VERMALA. — Bénédiction
de l'Eglise. — La Bénédiction de la nou-
velle Église du Sacré-Cceur de Montana-
Vermala aura lieu dimanche prochain , 22
•novembre, à'9 fa . 30. Le Rd Ohne de Cour-
ten presiderà la cérémonie et prendra la
parole. Une Messe solennelle, suivie d'une
procession,..sera chantée à 10 heures. Une
quète speciale sera faite au profit de l'E-
glise et de son mobilier par des Messieurs
du Comité. On fait un vibrant appel à la
générosité de tous Ics fidèles pour ce sanc-
tuaire, le premier du Bas-Valais dédié au
¦Sacré-Cceur de Jesus. Les dons peuvent
étre envoyés à l'Abbé Antoine Van Caillie,
Chalet Les Nénuphares, ou au Comte de
chèques : Comité de construction de l'E-
glise catholique, No II e. 655.

MONTHEY. — Lyre Montheysanne. —
Notre société tient , comme par le passe,
à fèter dignement la fète de Ste Cécile.
Le 22 novembre elle se rendra en corps
à la Sainte Messe, à 10 li. 30.

Après l'office : concert apéritif .
Le soir à 7 heures, tous les amis de la

Société voudront bien se .rencontrer à
l'Hotel des Postes, pour le souper, qui se-
ia ce-rtainement suivi d'uno petite sauterie.

Prière de s'inserire auprès du Président
de la Lyre, M. Edouard Donnei, conseiller,
ou auprès de M. Eug. Trosset. secrétaire,
jusqu 'à samedi 21 courant . Le Comité.

NENDAZ. — On nous écrit : Ce n'est
pas sans mie vive satisfaction que notre
population vient d'apprendre que nos
boulangers, quoique syndiqués, ont réduit
le prix du pain de fr. 0.60 à 55 centimes
lo kg. Un ami des pauvres.

VERNAYAZ. — Mutualité scolaire. —
(Corr.) — Pour le dimanche 6 décembre
prochain , j our de la votation federale sur
les Assuran ces sociales, l'administration
communale se propose de soumettre à ses
électeurs un projet qui cadre harmonieu-
sement avec la question faisant objet de
la grande vot ation populaire. Il s'agit de
l'établissement de la mutualité pour l'as-
surance et l'épargne dans les Écoles.

Comme à Martigny. Monthey, Riddes,
etc. où l'assurance infantile est introdui-
te, le but de la mutualité scolaire qui est
de payer aux mutuaiistes, pendant un
tenuv déterminé. les frai* de médecin et

de pharmacie, et de former, au profit de
chacun d'eux, un carnet d'épargne, serait
poursuivi par Faffiliation des enfants des
écoles à une Caisse-Maladie reconnue par
la commune.

Le règlement prévoit , outre le verse-
ment d'une cotisation mensuelle fixée par
les statuts de la Caisse (70 à 80 ct, sauf
erreur), l'obligation pour chaque élèrve
d'avoir un carnet d'épargne et de verser
au moins 20 e. par mois. Ces , .prestations
des assurés seront diminuèes du subside
communal variant de 20 à 60 ct. par élève
et par mois, suivant le nombre de mu-
tualistes compris dans une mème famille.
Exemple : pour une famille comportant un
seul élève assuré, le subside communal se-
rait de f.r. 0.20 par mois et, pour une
famille comportant 6 élèves assurés, le
subside communal serait de fr. 0.60 par
élève et par mois.

Vu les avantages incontestables que
présente .cette institution dans une com-
mune comme Vernayaz où la classe labo-
rieuse forme la totalité de Jla 'population
et où , par conséquent , les conditions d'e-
xistence sont les plus modestes pour ne
pas dire les plus dures, il est hors de don-
te que les électeurs aceepteront d'emblée
le projet qui leur sera soumis.

SIERRE. — Rectification. — On nous
écrit : Dans un de vos dernière numéros
vous avez annonce la décision pour la
construction d'un chemin de dévestiture
pour le parchet des Bermunes et vous avez
annonce un devis de fr. 100,000.—, alors
que celui-ci ne se monte qu'à fr. 40,000.—.

B. M.

GRANO CONSEIL
Séance du 16 novembre

Présidence de M. Marc Morand, vice-prés.
Caisse de retraite du personnel enseignant

Complòtons et rectifions les quelques
lignes que nous avone consaerées mardi
au Règlement de la Caisse de retraite du
Corps enseignant primaire. '•

Ce n'est pas M. Thomas maie M. Escher
qui fut le président de cette Commission
avec MM. Curdy et Meyer pour rappor-
teurs. ' -|< -

La Caisse a une fortune, actuellement ,
de 600,000 francs. C'est une belle somme,
¦trop belle mème, car elle donne à suppo-
ser que la Caisse n'a pas,mdù rendre de
bien grands services à ses membres.

Aussi a-t-on songé de lawnefctre mieux
en hàrffiO'liie avec Tèe" besoins "Òu Corps
enseignant et les exigences de la vie so-
ciale. L

Le Règlement énumère l'ee prestations
de la caisse : indemnités uniques, rente-
invalidité, rente-vieiilesse, la rente des
veuves et veufs, rente des orphelins, rente
des parents.

La Commission est composée de 7 mem-
bres, dont 4 sont nommés par le Conseil
d'Etat et les 3 autres par leé intéressés.

Le rapoprteur frangais, M. Curdy, fai t
-remarquer qu'il y aura beaucoup d'appé-
lés et peu d'élus en ce qui' concèrne les
bénéfieiaires de 'la Caisse, car il leur fau-
drait. remplir deux conditions difficiles : 60
ans d'àge et 40 ans d'enseignemen t ! Par
contre, il y a à l'actif de ce règlemen t le
souci des veufs et dee orphelins. La Com-
mission émet des VIEUX sur l'ensemble du
règlement et propose l'entrée eri matière
à la condition de le discuter en bloc et non
par articles, de fagon que le Conseil d'E-
tat puisse tenir compte des observations
pour une mise au point definitive.

M. Gailland souligne, avec force et élo-
quence , les défectuosités de la Caisse qui
va mourir après dix-neuf ans d'àge sans
ètre xegrettée par aucun membre de la
famille.

I! expose la vie de sacrifice de rinstitu-
teur , ses mérites et son abnégatioii . Le
règlement nouveau ne le satisfait qu 'à de-
mi. Il est plein de lacunee: il est onéreux; il
est .pénible pour les instituteurs. Il faut ce-
pendant prévoir le cas, qui arrivé plus sou-
vent qu 'on ne le pense, d'instituteurs qui
ne trouvent pas de poste et qui , au bout
de deux ans, risqueraient d'ètre mis à la
porte de la Caisse, le cns encore de la
fournée annuelle d'instituteurs que l'Eco-
le normale jette dans la vie du jour au
lendemain. M. Gailland se rallie cepen-
dant au projet , ayant regu certaines assu-
rances et le règlement nouveau consti-
tuant une ineontestable amélioration sur
l'ancien. L'orateur «a été très écoute.

M. de Kalbermatten se déclaré favorable
au projet , mais il ne voudrait pas se trou-
ver dans un engrenage. Est-ce que le Con-
seil d'Etat envisage également la revision
des autres caisses de retraite , celles de la
gendarmerie et des employés de l'Etat ?

'il. Troillet . président du Conseil d'Etat.
le rassure. Il ne peut s'agir que de la
Caisse des Instituteurs.

M. Walpen, chef du Département de
l'Instruction publique , qui , pour un début.
manie fort bien la langue frangaise , défend
avec chaleur le personnel enseignant . E
montre la nécessité rigoureuee de réfor-
mer le règlement actuel de la Caisse. de-
venu un anachronisme. Il protègera tou-
jours le vieil insti tuteur qui a bien mérite
du pays, sans pour ceka néj liuer les jeunes.

Quant à la pléfchore de jeunes gens que M.
Gailland voit, dépourvus, sur la plage
de la vie, elle est moins importante que
cela. Beaucoup d'élèves de l'Ecole nor-
male étudient non pas pour devenir des
éducateure, mais pour acquérir eux-mè-
mes une education secondaire suffisante,
briguant déjà d'autres situations.

M. Walpen tient à rassurer le Grand
Conseil sur la partie financière du règle-
ment quant aux finances de l'Etat.

Le Règlement a été adopté à l'unani-
mité.

Séance du 17 novembre 1925
Présidence de M. Cyr. Pitteloud, président

Premier objet à l'ordre du jour :
Les recours en gràce

MM. Charvoz et Ritz rapportent.
Quinze détenus, dont la plupart sont

des récidivistes et des coupables de délits
graves, recourent en gràce , eoupirant tous
après leur libération. Quatre condamnés
obtiennent l'indulgence du Grand Conseil;
ce sont : Pe.rrig Guillaume, Torrent So-
phie, Giselilg Hermann et Siene Xavier
Ce dernier est gràcié par 35 voix contre
34 ! Une voix de majorité a évité l'inter-
vention de M. le Président Pitteloud qui ,
en cas dégalité, eut dù dépa.r.tager les
voix en faveur ou contre un ressortissant
de sa vallèe !

Pétitions et naturalisations
¦MM. Clémenzo et Hallenbarter rappor-

tent.
Sont naturalisés quatre sujets italiens :

Blardone Gaudensio, à Sion ; Orlandi
Giovanni ; Antoine Tavelli ; Pellanda
Théodore ; une russe, Mlle Lubow Balia-
sy, doctoresse ; un Frangais, Tète An-
toine.

Une pension de fr. 800.— est votée en
faveur de Madame Roten , veuve d'un em-
ployé.

Dee ex-gendarmes réclament à nouveau
des pensions, se décJarant aussi dignes de
l'obtenLr que ceux qui bénéfieient d'une
caisse de retraite. La Commission préavise
pour renvoyer cette pétition à un nouvel
examen du Conseil d'Etat.

M. Kuntschen, Chef du Département de
Justice et Police fait observer que l'ac-
ceptation de cette pétition pourrait nous
entrainer assez loin.
Loi abrogeant des procédures diverses
MM. de Courten et Pétrig rapportent.
L'ensemble de cette loi, après quelques

légères corrections, est adopté sans diffi-
culté. . . . ... . .. ¦ -, .- - '

Il n'en est pas de mème du
Code de procedure pénale

dont les rapporteurs sont MM. Delaloye et
"Roth. La Commission propose de ren-
voyer cet objet à une session prorogée ;
maie M. Fama proteste et sa protestation
est acceptée.

La Commission, de bonne gràce, se rend
à cette décision et d'abord .résumé «es dé-
libérations sous forme de trois questions
principal es :

1. Y a-t-il lieu d'introduire le système
dee juge s informateurs ?

Le Conseil d'Etat repond « non ». La
majorité de la Commission repond aussi
« non ». Mais M. Morand, qui forme mino-
rité dans la Commission, repond par con-
tre « oui ».

2. Y a-t-il lieu de supprimer l'Appel ?
Le Conseil d'Etat dit : « n o n » !  La

Commission par contre repond : « oui »,
sauf pour les cas très graves comme fao-
micide, incendio, ]iaute4.ràhison. Elle ad-
met le pourvoi en cassation pour tous les
autres délits.

3. Faut-il supprimer le rapporteur près
le Tribunal cantonal ?

La Commission comme ie Conseil d'Etat
répondent : « non » !

Le Grand Conseil ne s'est pas pronon-
cé sur les deux dernières questions. Par
contre, la première a donne lieu à une
passe oratoire intéressan te entro des habi-
tués du Pretelle.

MM. Delacoste et Morand se font les
défenseurs ardents et convaincus du nou-
veau système: pour la sécurité de citoyen,
surtout pour préserver l'accuse de la dé-
formation professionnelle du juge instruc-
teur qui subit presque inconsciemment la
tcndance de voir un coupable dans tout
prévenu , ils veulent à coté du juge qui
condamné, un autre juge chargé seulement
de l'enquète. Ce système, reclame par le
progrès moderne, existe du reste partout.
B faut absolument l'introduire en Valais.
Ils réclament donc 3 juges enquéteurs
pour notre canton et combattent l'objec-
lion de ceux qui se retranchent, pour s'y
opposer, derriére la situation financière.
Ce nouveau système ne reviendrait, selon
eux, pas .beaucoup plus cher, en snppri-
mant plusieurs tribunaux actuels.

Tel n'est pas l'avis do M. Kuntschen,
Conseiller d'Etat, qui combat vigoureuse-
ment le principe dee juges informateurs,
insistant surtout sur l'exemple de Neuchà-
tel qui est revenu de ce système. L'ora-
teur assuré que l'on n'a rien à craindre de
la partialité de noe juge puisque nous
aurons un correctif assuré dans l'oralité
et la publicité des débate.

M. Lorétan approuve aussi les propo-
sition s du Conseil d'Etat et de la Com-

mission, après avoir ionguement examine
les principes nouveaux auxquels il ne
croit .pas devoir se radier. 1 ¦ J " : '

M. le Dr de Cocatrix, tout en se décla-
rant profane en cette matière, et le turbu-
lent M. Zufferey interviennént atìè'si dans
le débat, se ralliant tous fleux à l'avis d^
la Commission. - '

Après une eloquente intervention d$
M. Evéquoz, qui passe en revue les argu-
ments avancés et les combat en fadsaitt
ressortir le peu d'avantages que nous *&*
tirerions d'un 'bouleven&ejnent aussi com-
plet de nos moeurs judic iaires, la proposi-
tion du Conseil d'Etat et de la Commis-
sion est adoptée .par lai. majorité de la.
Haute-Assemblée. ' . ;¦ - - , .¦?-.-.¦ .

Séance du 18 novembre. 1925 '£
Présidence de M. Cyr. Pittèlotttìy président

'pi! - ¦'.-:
Le Grand Conseil adepto les chiffree

du Département des Travaux publics et
du Service de .la Dette publique.après di-
verses interventions, notamment de MM.
Praz et Coutaz, sur lesqu elle!?, • nous re-
vienclrons samedi. , ;,, .

Au Département de rìnstruction pu-
blique, al repoussé une propositiom de M.
de Cocatrix voulant réserver au collège
de l'Abbaye de St-Maurice la, r finance
d'inscription et une proposition de M.
Maurice Gross en faveur d'un H subside
[iour le cabinet de Physique.'

M. Thomas demande le maintien du
subside mensuel de fr. 15.— en faveur du
personnel enseignant que le Département
voudrait réduire à fr. 12.— et le :eubor-
donner à des notes deneouragement.

Jl va de eoi que le « Nouvelliste » pu-
bliera, samedi, un compte-rendti détaillé
de ees jotìte s oratoires.

M. Evéquoz à Berne
l.edant aux pressantes instante et aux

sollicitations d'un grand nonywe d'amie
politiques du Valais et de la Suisse, M. le" ' ,
Conseiller national Evéquoz a fini par ac-
cepter, hier soir mardi, le siège que lui
avait spontanément offert 'M. le Conseil-
ler national Troillet au lendemain méme
des électionsi • r :{- ;l

V taf  / ' 
¦ 5.

Nous savons que M. Evéquoz fait un
sacrifice, mais il ne pouvait, raisonnable-
ment, se soustraire au , vojiu 'd$ tonte la
partie frangaise du canton'et mème d'une
partie du Haut-Valais.

Le pays lui en saura gréi:'
Le pays appréciera égaleinént ft' sa juste'""

valeur , le gesto de M. Troillet èri faveur
du chef du .parti, geste qui-le réndra plus
cher ericoré a ses amis ét' à 'ia grande
cause commune. ,|' &'

Voyageurs de commerce . .. :¦
Dimanche a eu lieu à Mar.tigny l'assona- -r

blée generale annuelle de da-section va- ta
laisanne de l'Union des yoyageurs de a.
commerce de la Suisse romande et le Co-1 -. ...
mite a été forme comme suiti : ,. >.T*

Président : de Courten Alexis, Siom ¦ '¦
Vice-Président : Trottet Edmtwid, Mon-

they. ii. ;)
iSecrétaire-Caissier : René Roulet,' Sion. • - *
Membres : Chappot Henry, à Martigny, -

et Vauthey Edmond, à Sion. - . .w ' E.
Commissaire aux maladee : Savioz

Henri, a Sierre, et Vairoli Joseph, à' Mar-
tigny-Bourg. !§

(La section compte actuellement plus de . ,„
100 membres actifs et passifs.,]Ua procfaaà- ,),
ne réunion aura lieu à Sion dans Je cou- f((
•Tant du mois d'avril 1926 à 1'occ.^sion d«
l'assemblée annuelle des délégués., -

Remboursement. — Nous. prions les . *5
abonnés, à qui sera présente icj fes wurg une ]$
carte de rembours, principàlement ceux
que nous avons facilités par une prolon-
gation d'échéance, de réserver urirbon ao-
cueil à notre encaissement.

Qu 'ils nous aident à les >idert
Le « Nouvelliste ».

.v ' 
¦ 
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Dimanche prochain '
La population bas-valaisanne aura de nou-

veau lc plaisir d'assister dimanche prochain
à deux grands matches stir te terrain de
Monthey . ¦¦¦-'

Pour le championnat suisse de promotion,
Monthey I sera oppose à St-Jean , de Genè-
ve, tandis que pour le Championna t Sufcsé
de Sèrie C, Monthey II reticontrera la coù-
rageuse et toujours tenace. équipe première
de St-Maurice. m

Cours du change
Cours moyen»

Paris 20.85 Londrib 25.io
Bruxelles 23.65 Milan 20.80
New-York 5.19
Beriin (le billion) 1.23
Vienne (le million) 73.35

NOUVELLISTE VALAISAN
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^GfHitmbuablfis , petits artisans, industriels ,
jkB> mines, dames et demoiselles de toutes clàs-

j§es et tout àge, dans votre intérét , participez à
un des renommés

jqo , , i  . . .

ours de Cómptabilité
à Bex, à l'Hotel de Ville (M. Rutzberqer) ¦

à St-Maurice , à l'Hotel de la Dent du Midi

à Martigny, à l'Hotel Kluser et Poste

Gòmmencement lundi 93 novembre à Bex de 2
à 4 h. ; à St-Maurice de 4'/, à 6'/, h.; à Marti-
gny de 73/4 à 93/i h . ;  du soirà31undis et3jeu-
dis, donc 2 fois par samaine seulement. Plus de
ÌO.000 partici pants en 18 ans est bien la meil-
leure référence. Genre de cómptabilité : Amé-
'ricaine simpliflée «Débora» compréhensible au
plus faible ; conciliante. Médaille d'argent 1924.
PKìX dit cours , matériel y compris, f r .  SO .—
seulement. 11 est tenu compie des Communica-
tions pour les participants du dehors. Prière
de s'annoncer de suite aux hótels indiqués et
pour Bex chez S. A. Flauti, fers et métaux ,
librairie Ph. Rochat , rue centrale ; pour St-Mau-
nce chez librairie de ['Oeuvre de St-Augustin ,{Èazar Luisier ; pour Marti gny papeterie /.
Lugon ; ou directement au Comptoir t Débora »
rue des cygnes 5, Berne. Tel. : Bollwerk 4383
5Ù formulaires et renseignements sont donnés

gratuitement.

'
:.
¦
• !-  .. . . .  RISICA

Li'Campagne 1925/26 ayant commende,
vous auréz dès ce jour une marchan-
dise fraiche, que vous trouverez dans
tous les magasins ou à ce défaut à la

Riserie du Simplon, Martigny-Gare

BRUTTIN & Cie
BANQUE

S I O N
Agence è Monthey

Bons de dépòts à 3 ou 5 ans
s«u°|o

COMPTES à TERMES et COMPTES-COU-
RANT aux meilleures conditions

' — TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE —

A vendre
à bas prix

1 scie à ruban 900 mm. bàtie à gauche
1 rabdtteuse-dégauchisseuse 450 mm.
1 rabotteuse-dégauchisseuse 600 mm.
1 rabottèuse verticale pour charron.

Bonnes conditions de paiement.
S'adr. à D. Manfrini , Neuchàtel , Tel. 8.35

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui

Ics menacent à l'éoonue du Retour d'Age. Les
symptómes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-
touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées
de chaleur qui montent au visa-
ge, pour faire face à une sueur
froide sur tout le corps. Le ven-
tre devient douloureux, les rè-
gles se renouvellent irréguliè-

res ou trop abondantes et bientòt la femme la plus
robuste se trouve affatone et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut , sans plus tarder,
faire une cure avec la

JOUVENCE DE L ABBE SOURY
Nous ne cesserons de répéte r que toute femme

qui atteint l'àge de 40 ans, mème celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage, à des in-
tervalles réguliers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'afflux subi t du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anevrisme, etc. Ou'elle n'oublle pas
que le sang qui n'a plus son cours habitué! se por-
terà de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs. Neurasthénle, Métrite, Fibromes, Phlébites,
Hémorragies, etc, tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme éviter*
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontier. à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le fl acon, 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
phàrmacien. 21, Guai des Bergues. à Genève.

Bieu exiger la vérit.ihle JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qni doit portar le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER eu rouge.

*
Abonnez-vous au "Nouvelliste Valaisan"

ie Novembre
commencé mercredi 18 courant

. Elle présente un très bel assor-
timent de toutes les nouveautés
d 'hiver, un choix enorme de tous
les vètements et sous-véte-
ments chauds dont vous avez

. besoin

Kos prix sont très avantageux
Jugez-en :

Toile mi-fU .pour draps de lit , très bel-
le qualité, largeu r 160 cm. 200 cm.

prix exceptionnels 3.75 4.50
.Toile mi-lU pour draps de lit, qualité

extra lourde , largeur 165 cm. 5.50
Essuie-mains pur fil , bordure rouge

le mètre 0.95
Essuie-mains pur fil , qualité lourde et

très belle, le mètre 1.65
Frlleuses pour robes de chambre, ma-

tinées, etc. sup. dessins, le m. dep. 1.25
Flanelle coton couleur pour lingerie

le mètre, depuis 0.45
Cotenne bonne qualité , larg. 100 cm.

pour tablie rs, le mètre 0.95
Rideaux blancs guipure , très j olis des-

sins, le mètre 0.45

Mouflon pour manteaux et vareuses,
1. 130 et 150 cm., teintes modes, le m. 5.90

Velours de laine pou r manteaux, belle
qualité souple, le mètre 6.90

Cheviotte laine , teintes unies , pour
robes d'enfants , larg. 90 cm., le m. 1.50

Popeline pure laine, magnifique qualité
pour robes, larg. 100 cm., le mètre 5.50

Mousseline de laine fantaisie pour ro-
bes et casaques, larg. 80 cm., le m. 1.50

Serges mérìnos fines pour robes élé-
gantes, larg. 100 cm., le m. 4.50

Popoline fantaisie, carreaux haute nou-
veauté, larg. 80 cm., le mètre 1.95

Satinette fantaisie pour tabliers ou
doublures , ravissants dessins, le m. 1.25

Manteaux pr dames en velours de lai-
ne martelé, col gami fourrure véri-

; table en teintes mode, le manteau 35.—
Manteaux .mouflon , pure laine, belle

" ¦ qualité , différentes teintes mode,
.!.:" '_ le manteau 29.—

Manteaux en draperie unie chaude et
usage pratique, le manteau 12.50

Manteaux en mouflon uni de bonne qua-
lité chaude, le manteau 19.—

Manteaux ravissants pour enfants, dep. 4.90
Jupes serge pure' laine pour dames,

• ¦¦- depuis 4.90
Robes laine tri cotée fantaisie, ravis-

santes nouveautés, la robe 19.50
Gilets pure laine fantaisie pour dames,

modèles exclusifs, depuis 8.50

Grands tapis moquette, dessins an-
ciens, pr divans ou chaises-longues,

• grandeur 300X150 cm. 59.—
Tapis de table très belle moquette
. bords frappés en vert ou grenat, dep. 22.50

'Tapis de table avec jolis motifs couleur 2.95
Grands milieux de salon. tapis moel-

B- leux 150X200 cm. 29.50
Couverture Jacquard , laine, beaux

dessins. depuis 18.50
Parapluies pour dames et messieurs,

beaux • manches et couverture très
.: bonne qualité 4.50, 3.90 et 3.45

Combinaisons-iupons tricot pure laine
pour dames, teintes mode . 7.90

Camisoles coton , qualité lourde, man-
ches longues , pour dames 1.95

Camisoles pure laine, manches longues
j „ pour dames, 2.45
Bas coton noir fin , pr dames, la paire 0.50
Gants j ersey chaud, noir et couleurs

pour dames, la paire 1.25
Bas coton noir , bonne qual., p. enfants 0.75
Chemises flanelle coton couleur s pour

fillettes 1.50. 1.25 1.—
Chemisettes flanelle coton pour bébés 0.50

Chemises gros tricot épais et solide,
devant fantaisie, pou r messieurs, 2.95

Chemises tricot plus fin , qualité supé-
rieure, pr messieurs, 3.90

Camlsoles et calecons molietonnés pr
messieurs, la pièce, dep. 2.90

Chemises Jaeger, très belle qual., la p. 4.90
Chaussettes Cachemire pure laine , noi-

res, pour messieurs, la paire 1.95
Chaussettes bon coton vigogne tricoté

en gris , la pairs 0.85
Cols souples pr messieurs, la demi-dz. 1.20
Casquettes couleurs claires, jolis mo-

dèles, la pièce 1.95

Vous voyez par ces quel ques
exemples qu'il vaut la peine de

venir faire vos achats aux
Grands jAagasins

JiSlfPìfìf llÉJ
car tous les articles que nous ne
pouvons annoncer ici sont ven-
dusdanslesmèmesproportions
de bon marche. - f, vous de réa-
liser maintenant sur vos achats
d'hiver la belle economie que

nous vous offrons
AVIS concernant nos clients du dehors.

Les commandes faites par correspondance
seront exécutées dans l'ordre de leur ar-
rivée ; cependant , les parapluies nécessi-
tant un emballage special , ne seront pas
envoyés par la poste.

PLUS DE FATIGUE
Le nouveau procede de nettoyage

Q-01ar
pour parquets , l inoléums etc,
éeonomise peine , temps et ar-
gent.

Toute ménagère qui tient à
diminuer le temps consacré à
ses nettoyages et qui est sou-
cieuse de la propreté de son
ménage doit employer le baiai
O-Cedar. 11 est confectìonné d' un
coton special et imbibe de poli-
ture O-Cédar. Il recueille et re>
tient non seulement la poussiè
re, mais encore il donne un poli
sec et durable à la surface
nettoyée !

En vente chez tous les
bons Quincaillers , Dro-
guistes, Épiciers et chez
J. Amacker, md. de
fers, St-Maurice.

O-Cedar assuré un nettoyage parfait

MEUBLES
Pour manqué de place, à vendre, 20 lits mé-

lèze, 2 places, complets, bon crin noir; une
douzaine de tables carrées et quelques tables
rondes. Bas prix. Dépòt de meubles FASOLI ,
Place du Midi, Sion. 

A vendre à proximité d'une gare C.F.F, une
installation complète de

Commerce de Vins
appartement, pressoirs, cave pour 70.000 li
tres. Possibilité de chargement direct sur wa
gon. S'adresser à l'agence immobilière D
Zermatten, Sion.

f lavierj de Zj orrenté
SION — Avocat et Notaire — SION

a trans fere ses bureaux à V

j ffvenue de la Qare
Nouveau bàtiment A. de Torrente , à gauche en montani

Deuxiéme immeuble après la Clinique de Sion
Téléphone i5o - Téléphone i5o

(Ne fi gure pas encore à l'annuaire)

Actes notariés - Consultations et Procédures
Poursuites et Rentrées - Arrangements

A.WIS
Messieurs BARMAN FRÈRES à St-Mauri

ce avisent leur fidèle clientèle qu'ils se char
gent toujours de la construction et des répa
rations de fourneaux en tous genres.

Se recommandent :
BARMAN FRÈRES

Ateliers mécaniques

CHEMISERIE
DEMANDEZ NOS SPÉCIALITÉS
Bretelles „Extra-souple" - Chaus-
settes ,,Interwo\ven" - Sous-véte- \

ments ,,Rasurel" et ,,Cosy"
CHEMISES SUR MESURE

Envoi à choix Téléphone 84.82 ;

POP IL. LE
Rue Haldimand LAUSANNE ,

L A

MEUBLES
Ne faites aucun achat de meubles ,
literie , chaises. rideaux , etc., sans
avoir domande les prix ou visite les
magasins de la fabrique de meubles

WIDMANN FRÈRES
Près du Tempie ^SsHaSsM ^u sommet de la

Protestant wlvl^ rue du Gd-Pont
Téléphone No. 26

PRIX LES PLUS BAS
Marchandises de choix et fabrica-
tion soignée. — La Maison n 'a pas

d'autres dépòts en ville

Fers de construction
Tuyaux pour canalisation
Tole pour couverture

DELALOYE & JOLIAT, SION
Bureau : Agence Agricole Téléphone 19
Dépositaires de la Maison lavelli & Bruno S. A., Nyon

Gramo p ho nes
Grand choix de disques , C\is-
ques Caruso, Chapelle storti-
ne et toutes nouveautés. Ai-
guilles « La voix de son mai-
tre ». H. Hallenbarter. Sion.
' rmunii i iMMiiMniM __^_uuurEa!He-V_e de FraiU

(poires) à fr. 1-6B

Eau-de-vie de prunes
à fr. 2.—

EaB-de-iie ie Ile & fr. %-
KirSCh ire qual. fr. 4.20
Envoi depuis S lilres cantre leuboars.

Jean SCHWARZ & Cie
Distillerie. Aarau, 9 A

D E C O U P A G E
SUR BOIS

OutiUage. modèles, bois-
fournitures

Calatosene gratis s. demande

A UHI ITU
E. Schmidt & Co, Lausanne

Rue Chaucrau 17

BlMailKS
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
alcérations , brùlures, varices
et jambes ouvertes , affections de
la peau, hémoroìdes doulou-
reuses dartres, p iqùres , engelures.

Setrouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépit general
pharmacie St.-Jacques, Bàie.

Pour répondre à de nom-
breuses demandes. la mai-
son

Fili Frères .. I
à Lausanne et Vevey, a dé-
cide d'envoyer chaque mois
un très bon

lili-iil .
à St-Maurice et Martigny.

Le prix de l'accord est de
fr. 10.—.

On peut s'inserire à St-
Maurice à l'Oeuvre de St-
Augustin , et à Martigny chez
M. Gaillard, Libraire. ou
prevenir la maison Foetisch
par simple carte postale.

AUX CHICS OCCASIONS
Manteaux dames et mess.,
10 fr., costumes, vareuses,
5 fr., jupes, blouses, robes,
complets, pantalons, smo-
king sommelier, chaussures,
chapeaux, lingerie, manteaux
caoutchouc. A. Roller. Pré-
du-Marché, 3. Lausanne.uns
éJ IL#9rand
SLJK choix

les meilleures pondeuses ! !

En 1924 nos 370 pondeuses
nous ont produit 58978 oeufs !

Prlx actuels : Poulettes de
3 mois, fr. 3.50 ; de 4 mois,
4.— ; de 5 mois, 5.— ; de 6
mois, 6.—; Oies, 11.—; Ca-
nards, 7.-. Envoi partout .par
poste ou chemin de fer.

Pare Avicole, Sion
A qui les MILLIONS?

De nombreuses valeurs ù lots sont
sorties et non réclamées ! Si vous en
possédez , abonnez-vous au Monda
Économique, revue dcs tirages ,
Maupas 7, Lausanne , 4 fr. par an ,
chèque postai , II 1211 , qui vous rcn-
scignera gratuitement par lettre .
Le Monde Economiquo S. A.

Gruyère
gras , 1924, belle qua!., le kg.
fr. 2.75, mi-gras 2.30. Rabais
par pièces. A. Haller. Bex.

IE n
publication s'adressant aux
jeune s gens de 15 à 18 ans,
vient de paraitre. Particu-
lièrement intéressante cette
année. Prix , fr. 1.75 . On
souscrit par carte postale
ì l'Administration du Jeune
"itoyen , 1, Rue de Bourg,
Lausanne. 

VACHETTES
Tous les samedis, belles

/achettes à vendre. Mercier,
nessagerles. Ailde.

veau femelle
S'adresser à M. Maurice

Amacker. St-Maurice.

ardoises brutes
bonne qualité. S'adresser à
Eug. Pittet. facteur. Bex.

Dr MERMOD
LAUSANNE

Spécialités :
Nez. gorge, oreilles.a repris

SES CONSULTATIONS.

Idshefe Uai
demandez conditions à M
Duieznaire. chef d'Orcbes
tre à Bex-les-Bains. 4-5 mu
siciens. Répertoire ultra-
moderne. Références.

AVIS aux ÉLEVEURS
dll^^^h '^s aujour-
'D il d'Imi , on peut
IDT trouver, chez le

AXSS ¦IP**"" soussigné de
magnifique s

veaux
MALES ET FEMELLES

avec papiers d'origine aux
meilleures conditions du
iour. Se recommande : Gus-
tave Bourgeois. Bex, TéL
No 130.

J'achète aussi Ies veaux
gras.

On demande en hivernage
une bonne

vache laitière
ayant le veau ou non , jus
qu 'à la montée à l'alpage

S'adr. à Delaloye Benja
min. St-Plerre-Clages.

A vendre faute d'emploi

¦fi KM SI MKtttflH M ty&SaTr B

de 8 ans, habitué à tous les
travaux de la campagne et
au bàt. Prix , 500 fr. S'adr.
au Nouvelliste sous 428.

Tapissier
demande meubles et literie
à réparer. Se rend à domi-
cile. Jules Gay. St-Maurice.

A ne - vache
On offre à vendre, faute

d'emploi un ine de taille
moyenne àgé ile 7 à 8 ans.

A la mòme adressé, à ven-
dre à bas prix une vache
boiteuse, pour la boucherie.
S'adr. au journal sous 2500.

à remettre
Pour le ler janvier 1920.

important
COMMERCE

de la PLACE DE SION
Tissois, Confection, iBonnet-
terie. Mercerie, Ouincaille-
rie, etc., etc. Offres éerites
sous chiffres P-5257-S Publi-
citas. Sion.

On demande pour tout de
suite une

ieune fille
pour le service de salle et
des chambres. S'adr. à l'Ho-
tel du Nord, à Aigle.

jeune fille
connaissant bien la cuisine
et une BONNE pour garder
des enfants et aider au mé-
nage. Bons gages. Entrée
de suite. S'adresser au Nou-
velliste sous P. H.

personne
de 30 à 45 ans. de confiance,
pour faire le ménage d'un
homme et nne fillette de
10 ans, traitée comme de
la maison. S'adr. au Nou-
velliste sous C. A.

On cherche ime jeune
intelligeante et sérieuse. '¦

«die [«ira
S'adr. à R. Hollensteio.

Grande blancliisscrie . Mont-
Pélerin s. Vevey.

matériel de nligerie
A la mème adressé on de-

mande un

boulanger
expénmenté.

Faire offres au Nouvelliste
sous chiffre 320.

Deux

jeunes hommes
de 25 à 35 ans , cherchent
placecommevacherou char-
retier ayant de bons certifi-
cats. S'adresser au bureau
du Nouvelliste sous M. E.

BELLE MACULATURE
à 20 centimes le kilo. Impri-
merle Rhodanlque. St-Mauri-
ce. Téléphone 46.

i«j_ HE_


